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VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

a CONTOIS a PASSAGERS 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement^ la gare Bonaventure^de Mont-
înon’t Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, étaux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, A«b*ny et New-York*

caleront e
Partout d’Ott 

8.00 a.m.

du * Janvier 1884* les trains oir* 
comme suit * 

d'Ottawa. Arr. 8 Montréal.
il" *o **m"

Arr. A 
156.AO 
8.00 p-m.

Ottawa.Pr’t de Montréal.
8.40 a.m.
4.80 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent 
tement à Montréal, sans changement di 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent an Coteau av

rr
rect pour Toronto et tontes les 

ons intermédiaires qui arrive à Toronto 
10 heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.46 du 

matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Boring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York â 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

Æ

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NBUP8 EN ACIER

dârss? KsiüaïfiïiâHrti!bagage est transféré sans frais extra et sans que
l6£!bJS«é^é^chSwMww*n'taiP*rté onel en­

droit.
LM autre renseignement peu­

vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains soi 
réglés d’après Vhears du TSème méridien.

D. 0. LINSLBY,

billets et tout

Gérant
A. G. PKDBN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 22 août 1884.

—Faite# l’eswai ae ta TALE- 
HLA. ©’est la meilleure pom­
made contre la chute de* 
cheveux et la Calvitie, fin 
vente cher ©• O. DACIKK. 
Pharmacien, rue hiiwsex
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l/OKUAiUSHK de L’IIOMMK
Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce inecaniMne si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque cho-e de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Johannbssen, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinuire.

SES REMEDES GUERISSENT
Toute Débilité ou dérangement du système 
neivoux, y compris la Spermalhroée, Go­

bée, la Sphilie, la Stricture et l’hnpor- 
îce, etc,, etc.
PAHCKQUE vous avez été trompé et 

abusé par i < G II a R LATAN6 qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannessbn, avunt que cette maladie 
devienne Chronique et incurable.

*®. GRATIS “h*
On enverra par lu malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par- 
fai1 ement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannesiren d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

*"84 1 an

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 

trouveront bonne tableagents-voyageurs 
et des voitures toujours prêtes à oet hôt-1. 
Prix m<.dérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. ©UEVIIIEli, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

Macdougall, Macdougall & Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Oour Su­
prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, *c.

“Scottish Ontario Chambers’’ coin des 
rmee Sparks et Elgin, Ottawa.

Heu. Wm. Macdoüoau, C. R.
Frank M. Macdougall.*

N. A. Bkloocbt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 
a eette dernière Province.

SEUL DEPOT A HULL
POUR LA. VENTE D C

“CANADA"
Cher. HT. Z. OKOLBAB.

/tu< Principale.

■

ladfeo du Pacifique*
UE L’EST. 
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MEOIUA&ÎFNTS DOSIMETRIQUES BURGÜRAEVE-CHÀNTEAUO
IranulM ^ »-k m Alcaloïde» %\ («c Froduit# chimique* laa » ■ pin. Utâ <qi : 

AeeftlM. t rresatM, lywutiM. Wittâhst, Merfhin, (wiifi. Utitsn n« C; ictus, tu.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratii 

Le 8MtDl*n ErCMANTEAVl> est Incontestablement le produit le plus beau 
;t le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
res-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entro- 

t tenir la fraie hour du sang.—Sou emploi Journalier est surtout utile aux Ooutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémot- 
rhoïdes. embarras gastriques, etc.
Al. OH. OHANT1LAXJD, Pharmacie», Commandeur d'Ieabaiia la Catheétqve, ; 

le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.
Sa méfier dee Contrefaçon*

Dépit Général : Bt, roe des Francs-Bourgeois, PARIS
« QuAbt*, »• ma. taoim » O”. Planuti» niant.. SI*. n> Ulil-lm. i ,

O*
» ■■ÉPILEPSIE >

>

«

HYSTÉRIE **Guérison souvent! 
Soulagement tonjonrsl

!

CONVULSIONS ! monTS-ïmse | 
nuuniES iKwÿ«m»i 

SERVEUSES i
VENU EN ORM

PARIS, 7, Boulevard Denaln, 7, PARIS
PHARMACIE DOREL

Dépôt i Québec, chei le D’ Ed. MORIN é C**, et dans toutes Pharmacies da Canada.

Id’OH, Pari:.

Siropi

Qliiiîfl LAREME es

JOS- SENEGALFerrugineux ENTREPRENEUR
Ce Sirop remplace le Vin et 

i.*s Rlixirs dans le cas où leur usage 
.ente quelques difficultés, soit i 

* me du jeune âge, soit par suite 
<<; l'état d'imtatioo du malade.

'ANÉMIE, Je CHLOROSE, 
PAUVRETÉ dw SA NO, 
SUITES de COUCHES,

) MAUVAISES DIGESTIONS
j ■' «pwIUlrw A Qoitm : D» Bd. MORIN A G». 
5 PhsrsAdens-Citald*. 114. mlalat-Jeu

OE POMPES FUNEBRES
001M DIB SUIS

York et Dalhousie,
OTTAWA.

CrôpeH, gants, éoharp 
deuil, etc., loués

IVALIN5& ADAM, :*
Avocate et Notaire# Public#.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

VHotel Russell.

“J’ai souffert”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharma<.ieu T. J. Anderson m'a recom­

mandé les •* Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux b uteilles !
.le uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement b-s Amers de Houblon 
à tout le monde. J. D. Walker, Buckner,

trices de sœur Mathilde faisaient 
toujours leur effet sur le cœur du 
père affligé, et lorsqu’il se sen­
tait plus accablé par le chagrin, 
il prenait le livre consolateur par 
excellence : l’Imitation de Notre 
Seigneur Jésus-Christ.

Au moment où nous entrons, 
il semble que le Chrit lui-même 
s’adresse au vieillard en ces ter­
mes :

“ Mon fils, je suis le Seigneur 
de t’afflic- 

vous

FSÏÏXLLETOX

GMZIELLA
J. A. VALIN, A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires . equè- 
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

OU
Mo.

LES EPREUVES D’UNE ORPHELINE
Je vous adresse ces quelques lignes 

comme
Gage de reconnaissance pour vos 

Amers île
Xj. A. OliiverPAR

Mme Louis» Labrocqny.
AVOCAT.* ’ ' Houblon. J’ai souffert 

De ihumutism- enflamraatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’u 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surpris* je suis aussi bien aujoui- 
-I hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez be ucoup de t-uccès, 
Avec ce puissant et 
Bfficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux [d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
les obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 tGihSiroet, Washington, 
D. G

qui fortifie au jour 
lion. Venez à moi, lorsque
serez dans la peine......

“ Soutenez-vous avec fermeté 
et persévérance ; soyez patient 
et courageux, la consolation 
viendra j.our vous en son temps. 
Attendez-moi : je viendrai, et je
vous guérirai..........

“ Croyez en moi, et ayez con­
fiance en mes miséricordes. 
Quand vous pensez être éloigné 
de moi, c’est alors souvent que
je suis plus près de vous ..........

“Ne vous regardez pas comme 
entièrement abandonné, encore 
que je vous envoie pour un 
temps quelques traverses, ou 
que je retire de vous la consola­
tion que vous désirez; car c’est 
par là qu’il faut passer pour al­
ler au royaume du ciel...........

“ J’ai dit à mes disciples bien- 
aimés : Je vous aime comme 
mon Père m’a aimé. Aussi, les 
ai-je envoyés, non pour jouir des 
joies temporelles, mais pour sou­
tenir de grands combats ; non 
pour posséder des honneurs,mais 
pour souffrir des mépris ; non 
pour l’oisiveté, mais pour le tra­
vail ; non pour goûter du repos, 
mais pour porter des fruits abon­
dants dans la patience.

“ Souvenez-vous, mon fils, de 
ces paroles.”

Jean Hartman ayant fermé le 
livre, se sentit fortifié et plus 
que jamais préparé à souffrir. Et, 
en effet, les forces allaient lui 
être bien nécessaires.

Au même instant on frappa à 
la porte.

Jean Hertman alla ouvrir, et, 
à sa grande stupéfaction, deux 
agents et un commissaire de po 
lice firent irruption chez lui. Le 
moment de l’épreuve était arri­
vé !

dureau.—Encoignure des rues Rideau l 
Sussex, Block (l'Kgleson, Ottawa, Ont.

mtr ARGEN l a PiiETEh u* 
Ottawa. 3 janvier 1883.

(Suite)

—Oh, je vois que vous m’en­
viez tout plaisir.

—Je ne vous envie absolu­
ment rien, et il m’est parfaite­
ment indifférent que vous alliez 
ou non à la fête. Cependant, 
soyez convaincue que 
tion de votre père est actuelle­
ment conn e partout ; les créan­
ciers n’ont pas manqué de pous­
ser les hauts cris, les mauvaises 
langues ont fi.it le reste, et rien 
d’étonnant si, à votre entrée au 
salon, vous trouvez vos amis et 
amies en train de vous déchirer 
à belles dents, vous et votre pè­
re.

—Sans cœur que vous êtes !
—Epargnez les grands mots. 

Raisonnez un instam, vous ver­
rez que je ne vous dis que la vé­
rité— encore que vous ne vou­
liez entendre de ma bouche lu 
vérité. Mettez votre vanité et 
votre coquetterie de côté, et con­
sidérez la réalité telle qu’elle

(i. J. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

R U H HUIT 4 NN IA, 
HULL.

Ottawa, 20 no*. 1881
la situa-

1 an

i. L. I GL1ND0N, L. L. B.
AVOCAT

124 Rue PRLVCIf A.LE. Hull

45 Rue MC RR A1, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’iudigestion, Its 
maladies de rognons,

El la débilité des m’rf, J’arrive 
Du sud eu quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ; 
li y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! 1 !
H preiqu’incapable de marcher, 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments sur les progrès 
apparents de ma sant-* et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
liSTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’oflrent sous le nom de 

Houblon ” ou “ Houblons

1 an

£. fi. LAVERDÜRB
MAGASIN GÉNÉRAL DE

Main- FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu'il faut dans cette ligne
Ou ils, (’Ions, Câble, Chaîne,

El to.
Peintures, HuIIrs, Vernis, Vitres, Mastir,est

—Je ne veux pas voir la tris­
te réalité ! s’écria Félicité. Des 
larmes de dépit jaillirent de ses 
yeux, ses lèvres se contractèrent 
et elle se serra les poings avec 
une sorte de rage.

—Sotte femme que vous êtes ; 
s’écria Paul en s’en allant brus­
quement ; eh bien, vous n’irez 
pas, je vous le défends !

Jamais Félicité n’avait vu son 
époux dans cet état ; ce n’était 
plus le jeune étourdi de la veil­
le, c’était un homme énergique, 
impérieux ; et, pour la première 
fois se courbant sous sa volonté, 
la jeune femme se laissa tomber 
sur une chaise, en fondant en 
le rmes. Ce n’est pas que Félicité 
fut insensible aux malheurs de 
son père, et, d’autre part, elle 
était persuadée qu’il y avait du 
vrai dans ce que venait de lui 
dire son mari ; mais elle aurait 
cru s'humilier en l’avenant de­
vant colui qu’elle avait en hai­
ne, et surtont le ton sur lequel 
Paul lui avait parlé l’avait bles­
sée au vif.

L’arrivée de la vieille baron­
ne, avertie par la femme de 
chambre, ramena sur le tapis la 
disparition des bijoux. Madame 
de Mirville ne prit pas la chose 
aussi légèrement que son fils : 
les bijoux représentaient une va­
leur intrinsèque de plusieurs 
milliers de francs et après quel­
ques paroles assez vives de part 
et d’autre, on convient, de com­
mun accord, de se livrer aux re­
cherches qui furent sans résul­
tat !

Alors le jeune baron partage 
l’inquiétude général e; il se mit 
comme les antres à faire des sup­
positions, à réfléchir, enfin, tout 
le personnel de l’hôtel ne fut 
bientôt pins occupé que du. vol 
des bijoux. Les domestiq 
rent interrogés à tour de rôle ; 
mais l’innocence de chacun d’eux 
n’en ressortit que plus évidem­
ment.

Tout à coup Madame de Mir 
ville eut une idée sublime — à 
ce point do vue, tout au moins— 
et cette idée lui sourit d’autant 
plus qu’elle semblait devoir 
venger son orgueil outragé;Jean 
Hartman était venu à l’hôtel ; 
plus de doute, le voleur n’était 
autre que ce misérable ouvrier ! 
—Oh ou eut bientôt la convic­
tion, et encore qu’elle ne repo­
sât sur aucun fondement sérieux 
on dépêcha au procureur du roi 
une plainte à charge du pauvre 
vieil ouvrier.

Rendons-nous maintenant à la 
petite maison occupée par ce 
dernier, Jean Hartman

Il fait noir et la lampe brille 
sur une petite table rapprochée 
dn foyer Ah ! qu’il fait tridte et 
sombre dans cette demeure, de­
puis la mort d’Annette ! Le vieux 
tisserand s’en apercevait bien, et 
plus d’un soupir s’échappait de 
sa poitrine oppressée. Bienheu- 
reusement les paroles consols-

Etc.
Comme par le passé un asao: 1i 

ment complet de
QUINCAILLERIE. 

69 & 71 Rue WILLIAMJOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT? comm^Lresont fait. CHEMIN DE FER INTERCOLONIALSouffrez - vouw de maladies de* 
rognon»T

“Le “Kidney Wort” m'a ramené, pour 
ainsi dire, dos portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par trvise médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Dereraux, Mechanic, Ionia, MioL

La Grande Route Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sureté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
t< us les trams express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent je mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent Saint-Jean directe-

Les passegers de toutes les parties du 
Canada et de- Etats de l’Ouest, pour la 
Grande BnLigne u le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

Voe nerfs sont-ils affaiblis T
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­

blesse des nerl's, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours." Mde M. M. B Goodwin, Ed. 
Chriatia» Monitor, Cleveland, 0.

#ooffres-vous d
BrlffUt T

“Le ” Kidney Wort r m'a guéri lorsque 
urine avait la ccAsis tance de la craie, 

blait à du sing.
Frank Wilson, Peabody, Ma».

maladie d*
—Jean Hartman ? fit le com­

missaire.
—C’est moi, monsieur, répon­

dit le vieillard avec calme.
—Au nom de la loi, je vous 

arrête !
—Moi ?... et cela pourquoi,

monsieur..
—Vous êtes accusé d’un vol 

de bijoux, au préjudice de ma­
dame la baronne de Mirville.

—Moi ? .. Mais, monsier, 
devez être dans l’erreur !

—Vous vous expliquerez de­
vant le juge d’instruction.

—Mais, monsieur, je suis hon­
nête homme...

—Allons, marchons, j'ai ordre 
de vous arrêter !

Jean Hartman était comme 
frappé de la fondre. Lui qui,tout 
en étant pauvre, pouvait se van­
ter d’avoir toujours vécu honnê­
te, le voilà accusé d’avoir com­
mis un vol ! Cette pensée faisait 
bondir d’indignation le cœur du 
vieillard. Néanmoins toutes ses 
protestations furent vaines, et, 
se rappelant ce qu’il venait de 
lire, il courba la tête et se décla­
ra prêt à suivre la police : il ne 
prit avec lui que son “Thomas à 
Kempis”

Une heure plus tard après 
une perquisition minutieuse de­
meurée néanmoins sans résultat, 
la maisonnette redevient sombre 
et silencieuse comme un tom­
beau,{comme si un cadavre ve­
nait d’en sortir une seconde fois. 
Jean Hartman était sous les ver- 
roux !

reeeem

ftoufTrant de la diabète T
“ Le “ Kidney Wort ” est lo remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, M one ton, Vt,

■von» de maladie* dn foie T
‘‘.Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque jodemandais 
à mourir." Henry Ward, ex-oolonel

69 Guides Nationale, N.Y.
Souffree-voiyt de douleur» dans

“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j'étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wie.

Souffrez-

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l'intercolonia! est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemenis désirables sur la route, 
les taux de passager ou de iret eu s'adres-

vous

Nouffrez-Ton* de ma 
rognon»T

Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala­
dies du foie et dos rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pondant des années, le 
traitement des médecins. ne remède vaut 

la boite.110
Hodges, Williumstown.Weet Va.

Souffre»-von» do ln constlpntlon?
“ IiO ■* Kidney Wort” facilite les évacua- 

ions et m’a guéri a près que j’eus fait l'essai 
tèdes pendant seize ans.
Nelson Fairchild, St-Albaas, Vt.

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.&ut res rem

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l'Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

Nonffirca-von» de la malaria T
“ Lo “Kidney Wort” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais faita
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.
D. POTTING ER,

Surintendant généra!
Bureau du chemin de fer.

Moncton. N. B.. 27 Nov. 1884 —l an
Etee-von* bllien

“ Le “ Kidney Wort” m’a fait plue de bien 
que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x T

SPRUCINE
Une dee 
rations

nfcL au public, pour 
Apr ment immédiat et la gui» 
m. rieon de la Toux, du RhoDj« 
F* do la Bronchite, de l'£j 

rouement, de la Croupi e 
■ de toutes lea maladies de 
•w Gorge et des Poumons.
^A vendre partout d 1 b ei 

60c la bouteille.

meilleures pre^» 
offertes jusmVin 

le Büulbg

Souffrez-von» de* hemorrhoid ce T
" Le “ Kidney Wort ” m’a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. n. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

ues fu-

Etes-vous torture par le rhi

“ Le " Kidney Wort” m’a guéri lorsque 1» 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus soufiort pendant trente ans.

El bridge Malcolm, West Bath, Maine.

Anx femme* qui sont malade* f
“Le “Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usare en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamoreanx, Ile La Mother Vt.

SI 7409 voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne sauté

Faite* usage dn

B. E.McGALE, Chimistv.
Montré» 1

-R

Sirup des Enfants du Or Gudtrrt

lÉÉt
f. nt d“!'

de l'TTnivpieit.
UoiL’gv V loto

(A suivre, i

KLDNEY-WORT
Le Purificateur du Sang*Ceux qui ont besoin d j chapeaux 

pour hommes ou enfants, mous ou 
durs, peuvent les acheter à moitié 
prix dès aujourd’ui chez H. H. Pi­
geon et Cie.

Les nouvelles modes de Butte 
rick pour le printemps et l’été 
viennent d’arriver chez M.Ackroyd, 
agent, 70 rue Sparks.

propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

îL.ri*.
Kçrjf/ Le sirop des on* 

fan te est supèriem 
bSy à toutes les prôpa» 

rations calmante» 
_ offertes aux mère»

de famille pour conserver la santé de lerni 
enfante ; fl peut être donné avec i» pltt 
grande confiance aux enfanta dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dpeenterit# 
Dentition douloureuse, insomnie, Tous* 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop dü Db Godbbhb ei 
n’en achetés point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Ktatr

Bureau d’jgent d’immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

m

Les
Unie

PRIX, a» Cto. LA BOUTEILLE, 
Seol prqoneuure,

B. B. MoOALB, Chimiste.
Mor-ti

A, B. MACDONALD»
Êncantewr de la Reine, 

RESIDENCE,-........153 RUE NICHOLAS Ulb»3

LE CANADA. 28 Avril 1885
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